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do quatre moîi.. 1.00 
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5LIGNES SPECIALES5 EN

ETOFFES A ROBES

1ère 86 pièces, valant llâf<‘ pour 8c 
Urne 23 “
3m. 37 
4me SI 
Sine 46

30c pour 13ic 
8 te I our 17c
30c pour 20<- 
34c pour Soc

— aussi —
Hoe ligne» regnlleree en caah- 

lere noir extrêmement bon 
marche.

mm, GR4H1M & i'o.,
Nos. Iô2 tt 1S4,

RUE SPARKS.
COIN DE LÀ RUE O’CONNOR.

ABONNEMENT!
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LE GRAND OPERA
VENDREDI SOIR, 21 COURANT

PROFESSEUR DECtl.L,

Professeur de bon ton, de danse et de musi
que, donnera à la date plus haut citée 

une de ses conférences eu.opôtnnes

L’ESPRIT SURCHARGE DU JOUR
Il démontrera la nécessité d’un système 
dans les écoles qui consisterait à instruire 
les enfants théoriquement et physiquement. 
Le professeur d<muera aussi de» renseigne
ment intéressants sur l’étiquette faisant con
naître l’usage su:vi par les différentes na-
tio

Des brochures pour s'instruire soi-même 
seront distribuées gratis. Ne manquez pas 
de suivre la démonstra.ion sur la • i&nière 
d’entrer dans un salon et d'en sortir, sur 
la manière de s’asseoir, de se tenir 

marchert de saluer, etc., etc. Aussi, 
tnde exhibition de danses par de- je’

i représentation se terminera 
par des expi riences de magnétisme extra
ordinaires par M. J. Boilandina,

Admission, prix populaires. Siège 
chez Nordheimer.

debout,
de
gr»
enfanta. La

TC'3

15 mars 1884 3ins

A' 18 aux PPOPRIMAIRES
BUVtiTES ET MAGASINS DE 

LIQUEURS.
Toutes personnes désirant obt. nir une li

cence de buvette ou de magasin en c nfor- 
mité de l’acte des licences d’Ontario, pour 
l’année commençant le 'er Janvier pro
chain, sont par le présent averties que tel
les demandes doivent être présentées à 
l'inspecteur d’ici au 1er Avril prochain.

Des formules de requêtes peuvent être 
obtenues en s’adressant chez l’inspecteur à 
son bureau, Hotel de ville. Heurts de 
bureaux : de dix heures du matin jusqu’à 
midi et de 2 à 4 heures de l’après-midi.

JOHN O’REILLY,
Inspecteur des licences.

Ottawa, 17 mars, 1834.
2 s.

\

LE CANADA ANNONCES

Première insertion, paxîligné•••80.19 
0.06 
0.06 
OA»

Tous les fours
Trois fois par semaine.
Une fois la semaine...
Allong terme, conditions sp/oislee

JOURNAL QUOTIDIEN

“Et bien, nous croyons que la 
chose vaut la peine d’être tentée, et 
que le gou/ornement agirait sage
ment s’il acceptai t les recommenda
tions que le comité présidé par 
l’honorable M. Royal ne manquera 
pas sans doute de faire à cet égard, 
quoi que puissent penser et dire, 
en attendant, les prudents ministres 
de M. Gladstone.

des gardes et des plantons aux 
abords du parlement. Et puis 
après ? Quel est le factionnaire, 
messager, ou autre, qui pourrait 
reconnaître au milieu des quatre 
ou cinq cents personnes qui vont 
et viennent chaque jour et chaque 
soir dans la Chambre, le porteur 
de dynamite qui voudra aller dé 
poser dans quelque coin, sous une 
table, sous un siège quelconque, 
partout, une de ces menues buttes 
infernales qui occupent si peu 
d’espace et qu’il 'ist si facile de dé
guiser.

On a doublé la garde, sa.:.edi 
soir, à Rideàu Hall, et organisé 
tout un service de surveillance. li 
est à croire, en elfe , que les lâches 
malfaiteurs, s’il y en a réellement 
dans notre ville en ce moment, 
commenceraient plutôt par le châ
teau vice-royal occupé par un 
landlord irlandais. Mais, encore 
une fois, nous sommes persuadés 
qu’il ne se produira rien d’extraor
dinaire et que toute.cette panique, 
causée probablement par quelque 
racontars de mauvais plaisants, 
comme celle de l’année d* anière est 
absolument sans raison d’être.

LE CANADA

Ottawa et Unit, 17 Mars 1884

COURRIER

En réponse à M. Meredith, M 
Mowat a dit qu’il ne présenterait 
pas son bil1 électoral à la présente 
session. REVENUS DES DOUANES

La plaidoirie dans la cause de 
l’élection contestée de Mégantic es^ 

. commencée depuis samedi devant 
la Cour Suprême, et s’est continuée 
aujourd’hui.

Les sommes suivantes ont été 
perçues pour droits de douane, aux 
ports ci-dessous pendant l’année 
fiscale expiré»- le 30 juin 1883 :

Montréal............
Toronto...... ......
Winnipeg..........
Halifax................
Saint Jean, N. B
Hamilton............
Québec.................
Victoria...............
London...............
Moncton, N.-B................... 2- 6,8U7
Ottawa................................. 205,172
Kington................................ 217,510
Fort Erié.............................. 203,399
Clifton.................................. 148,898
Branford...................*........ 151,173
Charlottetown................... 151,941
Windsor, Ontario............ 151,251

Le total donc pour ces^dix scpt 
ports est de $20,711,805. Le total 
pour tous les ports de la Confédé
ration est de 823,365,430 ; de sorte 
que pour les 122 autres ports le 
montant des droits perçus n’a été 
que de $2,653,625. La perception 
de ces droits a coûté au pays la 
somme de $243,954, ou près de 10 
p. c du montant total.

88,216,603 
3,726,672 

, l,63u.083 
1,386.406 
1,008.347 

879.604 
859,309 
804,502 
630,120

Une dépêcha nous apprend que 
le bruit court à Londres, que le 
gouvernement a demanda à la 
R°me une dissolution des chambre-- 
afin d’avo:r$l’opinion du pays suî 
la question égyptienne.

Dans la discussion qui a eu lieu 
à la législaiure de Toronto sur le.» 
amendements à l’acte municipal, 
un vote a été pris au sujet de la 
clause qui donne aux veuves et aux 
femmes non mariées le droit de 
suffrage. Quelques députés auraient 
voulu faire rayer cette clause, mais 
la majorité a décidé pour son main 
tien.

LA BAIE D’HUDSON

Il a été question delà baie d’Hud 
son, ces jours derniers, au parle
ment anglais. Un membre de la 
chambre des communes a demandé 
si le gouvernement était disposé à 
payer sa part des frais d’exploration 
que le gouvernement canadien 
semble
constater s’il y a moyen d’organi
ser un service maritimé régulier 
par la baie d’Hudson. A cela, l’un 
des collègues de M. Gladstone a 
répondu très vertement qu’a près 
cent-cinquante ans d’expériences on 
avait reconnu que la baie d’Hudson 
n’était pas navigable et que le gou
vernement anglais, pour sa part, 
n’avait aucune intention d’y ris
quer ses navires.

Voilà qui est très explicite, et 
nous ne saurions être surpris de ce 
langage. Il y a assez longtemps 
que le gouvernement anglais s’est 
désintéressé de nos affaires, qu’il a 
retiré ses troupes du lays, qu’il a 
refusé de nous aider à construire 
le chemin du Pacifique comme le 
le chemin de PIntercolonial, qui 
doivent lui profiter presque aut.nt 
qu’à nous. Ce système d’absten
tion et d’abandon est conforme à la

UNE PANIQUE

Le bruit s’est répandu, samedi 
soir, dans la ville que des agents de 
l’aimable O’Donovan Rossa étaient 
arrivés ici et devaient faire sauter 
le château de Rideau Hall ainsi 
que les édifices du parlement dans 
la nuit suivante. D’où partait ce 
bruit? On l’ignore. Etait-il fondé ? 
Non, évidemment, puisque la Mai
son du gouvernement et le parle 
ment sont encore debout ? Les dy- 
namiteux irlandais songeraient-ils 
sérieusement à commettre un pa 
reil mêlait, aujourd’hui, demain, 
après-demain ? Assurément c’est très 
improbable, mais ce n’est pas abso 
îument impossible. Pourquoi, dans 
quel but? Pour attirer l’attention 
du monde entier, frapper l’Angle
terre d’épouvante. Nous ne leur 
avo s rien fait à ces mécontents, 
nous. Canadiens, c’est vrai. Aussi 
ce n’est que par ricochet qu’l's nous 
frapperaient. Ils menacent bien en 
ce moment le Nord Ouest. Ils ont 
ont bien marché sur le Canada en 
1870. Sans do-:te, ils se rendraient 
odieux en commettant de pareils 
attentats. Mais ils n’en seraient pas 
à leurs premiers coups.

Nous sommes convaincus, pour 
notre part, que les craintes que 
l’on entretient à cet égarl sont 
vaines et que notre ville n’est pas 
plus menacée que Washington, 
capitale des Etats-Unis. On a 
vu, l’année dernière, ceau’il en fut 
des mêmes rumeurs à la fin de la 
session. Le gouvernement organisa 
un service special de constables au
tour des édifices, et rien ne survint. 
C’est ce qu’il va faire encore, probt 
blement, cette fois, et le résultat 
sera le même.

Quoi qu’il en soit, plusieurs ont 
évacué le parlement samedi soir, et 
d’autres y ont passé la journée dans 
les transes, hier. Imaginez un peu 
ce qu’il adviendrait s’il fallait que 
la tour centrale, la bibliothèque et 
.lé reste sautassent avec le personnel 
qu’elles abritent, aujourd’hui, par 
exemple, jour de la fêta de saint 
Patrice. Quelle coincidence 1

prêt à faire pour

M. BOURINOT

M. le sénateur ^Bourinot qui 
vient de mourir, avait joué un rôle 

important comme vice consul 
da France à Sydney, Gap Breton, 
poste qu’il remplissait depuis trente 
ans, et dont il faisait les honneurs

' i : ■■■'/

avec la plus grande libéralité. On 
sait que Sydney est la plus grande 
station navale française de cette 
partie de l'Atlantique, et M. Bouri- 
not s’est trouvé en rapports avec 
la plupart des officiers français qui 
ont séjo irné en cet endroit durant 
« e long intervalle. C’est ainsi qu’il 
a connu le ministre actuel de la 
marine et des colonies, l’amiral 
Pevron et plusieurs de ses prédé
cesseurs, tels que l’amiral LaRon- 
cière le Noury et l’amiral Cloué. 
11 s’était fait aimer et estimer de 
tous par ses qualités toutes fran
çaises, son urbanité, son exquise 
politesse, sa franche hospitalité. En 
apprenant sa mort, M. l’amir«.l 
Peyron a écrit à son fils, le digne 
et estimé greffier de la Chambre 
des Communes, une lettre autogra
phe dont on nous communique 
l’extrait suivant :

“ Cette nouvelle m’a causé une 
vive peine ; j’avais pu apprécier 
l’honorabilité du caractère de M. 
Bon ri not, son esprit affuble et bien 
veillant, la cordialité avec laquelle 
il accueillait les officiers des bâti
ments français et j’avais gardé le 
meilleur souvenir des relations que 
j’avais eues avec lui à Sydney, où 
il représentait si honorablement la 
France.”

L’amiral Peyron était, à l’époque 
où il connut M. Bourinot, comman
dant de la division navale des An 
tille» et de l’Amérique du Nord.

Eli 1863, sous l’empire, M. Bour - 
not, qui était alors membre du 
parlement local de la Nouvelle- 
Ecosse, avait reçu du ministre de 
la marine de l’époque, une superbe 
montre de la valeur de cinq mille 
francs, en témoignage de reconnais
sance pour les services qu’il ren 
dait à la marine française comme 
consul de France à Syney.

politique de M Gladstone. Mais il 
semble qu’avant d’essayernous

ainsi de tuer une entreprise nais
sante, pour laquelle nous ne leur 
avons rien demandé encore, les 
ministres anglais auraient dû y 
regarder à deux fois.

Ils parlent d’un siècle et demi 
d’expériences et de tentât ves. C’est 
bel et bon. Mais savent-ils dans 
quelles conditions ces expériences 
et ces tentatives ont été faites ? Ils 
doivent le savoir, et ils auraient dû 
dire que c’est avec de voiliers, dont 
les insuccès ne prouvent aucune
ment l’impossibilité d'établir un 
service de steamers organisé avec 
les perfectionnements modernes. 
Alors pourquoi combattre l’idée, 
pourquoi s’opposer à ce qu’on cher
che la solution de cette question, 
qui intéresse si fort l’Amérique 
Britannique.

On connaît cela. Que le Canada 
fasse seul les frais de la chose, 
comme il a déjà établi le service 
d’hiver de Elle du Prince-Edouard, 

Au reste, à quoi bon s’en préoc, à travers le détroit de Northum- 
cuper? Et comment se protéger berland, et l’on sera prêt à applau- 
ÇiiT.re la dynamite ? On apposterà dr là bas, s’il y a léussite.

—La Minerve.

Le bureau des traducteurs du 
Hansard est organisé comme suit :

M A. Gélinas, c ef ; MM. N H 
Beaubien, Ernest Tremblay, J B 
Vanasse, Rémi Tremblay, J Bou 
chard et L Lasall , avec M. Quéry 
comm° correcteur d’épreuves.
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5HER,
relié By,Ottawa
lui assortiment

delot

rentier Choix,

EAU,
AGNEAU,

LARD SALE, 
JCISSES, etc., etc., 

i client toute compe

sollicitée.
13

PRUCINE
les meilleures props* 
is offertes jusqiVic; 
blic, pour le soulage- 
immédiat et la gné-

1------- jiix, du Rhume.
Bronchite, de Var

ient, de la Croupi e» 
îles les maladies -leu»

de la To

I et
partout à 25 et 

r-outeille.
McOALK, Chimietr°.

Montrét I

riss

donné par le présent 
faite au Parlement, à 
pour obtenir un acte 
agnie du chemin de

rSKY, BÏSAILLON * 
BROS'EAU, 

cats des requérante, 
bre 1883.

ion d'Alexandff
«le* ROGNONS

I CELEBRES
rca.ia.2K:
-C. 8TKATTOII. 
utie et Saint-Patnck. 
cines ci-dessus, célè» 
le Canada pour leur 

vent que chez M. G. 
its donc le public en 
refaçons.

ALEXANDER»
U

»

a de faire place 
emps qui nous

12
le

rs directs.

il way "Belt) do chaque 
3 tud fldu M mitoba, a
E

die aux achele. rs qui 
ccordée à de certaines 
is d’éiablissement ou

s el numérotées, dans 1 
i des coud lions avan- 
iaitmeut leur culture.

rnlance #-n cinq paie- 
j'avt,nce.
les cuit.’ver recevront 

lent »‘st fait en entier, 
ir les t» rres concédées, 
au pa r, avec i’intêiét 
ne de Montréal, Mont-

oblenir des informa» 
A Vlbll, commissaire

WATER.
Sscretalre.

orifice b

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

Ottawa et Hull, Lundi, 17 Mars 18646e année N o.l65

■s s

!

U

t 
C

A
 50

 C
ents

 91 11 Piastre
A

TTEN
TIO

N
, A

TTEN
TIO

N
, 

LU
N

D
I, le 17 C

ourant,

Tw
eeds G

ratis. 
C

fcU
’O

N SE. LE D
ISE.

61, R
ue R

ID
EA

U
Â LA BO

U
LE N

O
IR
E

PI*
 PI*

 11

A

—i—

t
td«■

i

0-
0

cx
n

Q

T

rji
®

d

s

H
s3î

St
i

•l-i
H s

tmo

W

■r
-



1 *

LE CANADA, 17 Mars 1884

*La persecution en P rance TEM01ÜNAGE CONV AINCANTNOUVELLES DES ETATS-UKlS Wite] 11 tis ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES ! !

FET7I3
Je me suis démis i’épuuie à ia suit 

d'une chute, le 5 octobre 1881. Les dcx • 
leurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Aj rh 
121 jours de souffrances atroces, j’aluiîi à 
Boston, et à l'hôpital où je me rendis,, » 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei.-» 
contractés que je ne p uvais plus que pliti 
mon bras à ange ilroit. Les ne: fi? j* 
raissaient être en fil d'acier; )’iip,lup u 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool - 
du vinaigre, du Brandy et le l'amn . 
mais sans aucun effet marqué. .Ne 
avions une petite quantité de votre an 
et Uniment d huile. C’est le remède qt.:. 
donné les mei-leurs result Us. Je n. 
trouvé que dans une pharnr nie et en thji .»• 
quantité, et ayant dema- aux phornio 
ciens pourquoi ils ne garuHieut p;.s < e xt 
mède; “ Eh bien, me répondirout-ils, noiu 
ne savions pas que ce remède avait uu 
tant île valeur. ” l:s ont été lellemei sa 
tisfaits de mon témoignage que depu isit- 
en ont acheté et en ont vendu des quar 
LUés. Mais comme je ne pouvais attendri: 
vu que l'on panait déjà de me mettre son 
l'influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les' nerfs. J’ai piéféi 
vous écrire immédiatement pour vous n • 
mander de menvover six bouteilles, nr. i • 
avant que la seconde fut épuisée, l *s :< ??s 
étaient détendus et je pouvais me sor.n 
de mon bras avéc laciiilé et sans iloiueu;

Permettez moi de vous dire que ..«r 
nous servons habituellement dévolu ui 
nica et linimeat d'huile 
pour les brûlures, écorchures, entmçtt, 
maux de reins et en général pour Mut»* 
les maladies externes et cela avrr. r'x 
meiHeures résultats qu’aucun remè.ie i 
peut donner. Mon médecin do me son e 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk, *

Pembroke, N. Il

Sous cette excellente administra
tion républicaine, les religieux en 
France sont sans cesse persécutés. 
L’autre jour, c’était un misérable 
qui tentait pe mettre le feu aux 
vêtements d’une religieuse qui 
passait sur le boulevord Saint- 
Germain.

Quel jues jours plus tard, à Mar
seilles, un individu assassinait 
deux religieuses du Sacré-Cœur de 
Jésus Pendant qu’on courait de 
tous côtés appelant au secours, le 
meurtrier s’était penché sur ses 
victimes et leur labourait la tête 
de coups avec la crosse de son 
revolver.

Lorsqu’il vit arriver let gendar
mes il prit la fuite. Se voyant sur 
le point de tomber aux mains de 
la justice, le bandr se tua raide 
d’un coup de revolver.

—Le révérend Père Murphy, de 
Dover, N. H., a reçu ordre d ex- 
CO nmunier les membres de ! asso
ciation Emmitt, s'ils persistent a 
maintes».

'

FAUTEAllez an grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d'encan de

nCKHBERRY, 29 RUE SPARKS,"idc
INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES
so V

en face de l'hôtel Russell.
- Peter Schmitz, de Chicago, 

gui a êlrai glé sa femme il y a dix 
jours, s’est suicidé en s étranglant 
lui-meme avec une corde. Il laisse 
mile fortune de $40,000.

LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

TROISIE1Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de 1 
cervier. Mes capots en pelleterie se ven 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu'aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TAC n BERRY,
Encanteur.

ALET0T-; IMPERMEABLES
u

Il y en a 230 dans le lot.
Cela parait un chiffre élevé.
Ceyendant ceux q li en doutent peuvent 

s’en convaincre par une visite de cinq mi-

Ces paletots viennent d’une des meil- 
leu es manufactures en Angleterre.

Les couleurs et patrons sont de derniers 
goût, et la qualité et le fini ne sont pas 
surpassées,

El je les offre à une rédu lion de 26 pour 
cent sur les prix de la manufacture.

S’ils ne supplantent pas les pardessus de 
printemps presque totalement, vous direz 
que je suis un faux prophète.

\_Aux élections municipales de 
LeWiston, Me., les messieurs dont 
les ubms suivent ont été élus con 

'sèmers : J. E. Gagné, déophas 
Thibault, S. Marcoux, Chas. Mar
chand.

—Natnam P. Pratt, vieillard de 
73 ans, a été condamné, ces jours 
derniers, à Reading, Mass , à quatre 
ans de prison pour avoir commis 
un dê'ournement de fonds. Il était 
trésorier de la banque d’épargne el 
avait déjà été en prison pour avoir 
commis un vol dé $100,000. Il du 
que celte fois c’est son fils qui est 
le vrai coupable.

REPRESENTATION :
Dan» l’apres-midi a 3.30 hre, 

EXCEPTÉ LES LUNDIS
I.e soir a 8 heures.

J’aurais vc 
vissiez comm 
avec ses gr: 
pleins d intel 
doux regard d 
ble que je 
s’est enfermé 
qu'il avait de 
On aurait dit i 
et qu’il souiï 
avait l’air de n 
tu es heureus 
m’embrasser, < 
brasse-moi tan 

Et je l’embr 
avec frénésie.

I
Admission, 10 0-nts. 

Sieges réservés, 10 Cts. extra. DECOUVERTE IMPORTANTE

NOUVELLE MANUFACTURE DIPHTiltittJM
JHOUTERIBj ANTI-D!PHTH£t»TiQUEPETITE GAZETTE R. J. DEVLItST.

Bloc de l1 Hotel Russell, rue Spar/ s, 
Ottawa.

Spécifique contre la Diphthérie et 
très maux de gi rge, guérissant 

Consomvsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, ou a trouvé un remède 
jj* a jamais failli. L'expérience de plug 

■le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inveu- 
.teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité v,aiment éton
nante de ce 

Inventé c

auBattle Creek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs—Ayant souffert pen

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné 
raie ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’unmédht. Je suis heureux da 
pouvoir donner ce témoignage eu 
leur faveur

:
M. C. H. DOUCET a transporté 

lier d’orfôverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue Spa xs, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co_ mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son f* te
nte vit de

HORRIBLE MASSACRE D'UNE 
FAMILLE

sa sœur, com 
peur que la 1 
les yeux fixé; 
jalouse. Mais 
seul, que je d 
baisers, ce qui 
tait aux lèvres 

Je le regai 
tien, je le ■ 
ivresse, et je 
sept ans à pei 
mon enfant... 
vouer? Oui, ce 
tout dire. Eh 
tout à coup ce 
enfant, que j 
bras, était le n 
tant mon cœu 
reconnaître n 
fils!

comme rom eu

*Les trois meurtriers lynchés par la 
populace.

Un nommé John Martin, âgé de 
50 ans, sa femme, sus deux filles 
âgées de 13 à 14 ans et son fils 
âgé de 12 ans ont été assassines 
dans leur résidence située à une 
vingtaine de milles de Springfield, 
Teen, mercredi soir.

Martin venait justement d’arriver 
de Masbville où il avait perçu un 
quartier de pension.

Les malfaiteurs ont commencé 
par enfoncer la por'e à coups de 
hache. On a trouvé Ma-tin étend 
à terre, la tête fendue en deux. 
Inutile ’d’ajouter que le plancher 
n’était plus qu’une mare de sang. 
On a dû tuer madame Martin au 
moment où elle allait sortir de son 
Ut Ou lm a fracturé les bras et 
horriblement mutilé la flgur. . Son 
fils a élè étouffé dans sou li. Les 
jeunes filles qui se trouvai! ut cou 
chées OMIS la chambre vois: -, ont 
été violées d’abord et on 
fracturé le crâne ensuite, 
indi ue que les victimes n’e. t pas 
dû succomber sous 'es coups de 
leur ass-âsins sans avoir lutté lié- 
roïquem ut contl e Leurs meurt "ers. 
Immédiatement les soupçon: 
sont portes sur un employé ..,e : i 
ferme (lu nom de George Fre ic,., 
et on l’a arrêté. French s’est con 
trbdit aatts ses déclarations U a 
cou’ nonce par expliquer 1 al,-ire 
âu moyen de plusieurs verrions 
contradictoires. Alors, la populace 
furieuse, s’est, mise en frais de le 
pendre à un arbre.

Au moment où on allai), le lev r 
de terre* French a déclaré qu’il 
avait accompli ce quadruple 
sinat avec Jim et Joe Carter, un 
nègre, un ouvrier qui est au ser
vice de Squire Dains. 11 a ajouté 
que leur horrible boucherie exécu
tée. ils avaient touvé îl 2.00 dans 
la maison et qu’ils s’étaient partagé 
cette somme. French a été immé
diatement pendu ou plutôt étran
glé. On a ensuite criblé de balles, 
le cadavre de cet affreux bandit.

La populace s'est ensuite emparée 
des deux nègres que French leur 
avait désignés et elle leur a lait 
subir le même sort.

C. H. DOUCET,
Propriétaire

2f6v. 81 remède.
et préparé par le

Doctkur N. LACERTE.
Lévis, P Q

AMERS CANADIENS
TRESOR DES DYPEPÏIQUES
j.réparés aussi par le même, eu 
les pharmaciens et en dépôt chez

ELZEAK AEAlflE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

Thos G. Knox,

Bon Saumon salé de la Colombie 
Britannique, 10c la livre, chez 

N. A. Sa yard.

F U JH E Z

LES CIG iRESAyant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de fa iel'e 
saie de votre Ar.iica et liniment d’hui 
La première application me donna uu su 
lagement immedia , et maintenant je su. 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol 
médecine merveilleuse.

«le suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. ). lUcikr, rue .Susse;

Ottawa.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
« hoi> varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d'évêque; ainsi qu’une splendide 
colle* lion de romances françaises 
spécialement publiées pour Peu 
sionn

VENANT d’être REÇUS CABLE vente che
Un assortiment complet d’é

toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j'en importe les couvertures 
directement.

ET 4 janvier 1884.

iGRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GH iTTON,

1i Après mu i 
elle reprit a~ei 
la voix :

—Illusion ! 
La mère était 
elle reprit sa £ 
fils, elle reprit 
allèrent 
enfants autou 
ne les voyais i 
les yeux cornu 
Sortie de la k 
dans la nuit.

Elle se mit 
cieusement.

—Ma chère 
lanie, il ne fan 
ainsi. Ce n', t 
fois que vous ; 
sion. Chaque 
voyez un peti 
peu près l’âge 
semble que 
naitre votre e 

—C’est vra 
brielle ; mais j 
senti une émo 
voulez-vous ? 
faute si je voit 
tout ; il est toi

•J. B. A RIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
File est entièrement différente d’au
cune autr* espèce de composée de 
gomme d'épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de corn 
mtree

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N Lacerte sont inapprécia
bles pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronchites et des pou
mons.

J
MAGASIN PALUS DE MEUBLES.

38 BUE RIDEAU.
t.Entrepreneur Meublier, Menuisier,MANUFACTURÉS PAR

11 ’• 530, line SLSS. X, OtLwa. 1JACOB ERRATT. ur a 
Tout O MM FM

«MTIIIAl.

Marchand dk

PEINTURE
IIM. GRATTON est toujours heureux d’en- 

treprendre quelque travail que ce soit,
N. B.—Un Ameublement de Salon en 

Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
7 morceaux avec chaise berçante.sur pieds, 
le tout pour $40.00.

JT eetobrx» 1888

JhConstruction et réparation de MaisonsRT DE VITRES,
526 RUE SUSSEX Meubles de toutes sortes pour, Cham- 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

la

OTTAWAm AUTRE TEMOIGNAGE >t
Le tout exécutété avec soin, par 

compétents, et à
DES PRIX 1RES MODÉRÉS.

des ouvrier»M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’at 
I aires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

3 déc.Montréal. 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien,J>01, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'èiais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avaia une chevelure aussi forte qu'aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valéria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal,

AVIS 1er Uct. 1883 la
Bureau des Commissaires de Licences', 

pour Varrondissement de licences 
de la cité de Hull.

MACHINES A COUDRELivres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de viau 
dés fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragemen! 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Lu plus grand assortiment do Machines 
à Coudre des

xUEILXEURES I A *A SKfcUEfe
et aux conditions les plus fa des, compre
nant (i»our image 
Boyal, WilNou, Mtownti, Wvetl, 

ser, New Slew.«il, ..i.ite, 
Wheeler el WIIm h.

Les propriétaires trruveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

Avis est par 1» prés-nt donné qu’une 
assemblée du bureau des Commissaires de 
licenc-s pour l'arrondissement de licences 
de la cité de Hull aura lieu mercredi, le 
vingt-sixième jour du mois de mars cou
rant, à dix heures de l’avant-midi, au 
bureau du secrétaire-lresorier municipal, 
à l’hôtel de ville, afin d'entendre et pro
noncer sur toutes requêtes, et aussi 
toutes objections qui pourront être faites 
aux dites requêtes, d’après telle preuve 
qui pourra paraître au dit bureau suffi
sante, suivant les dispositions de F “ Acte 
concernant la vent; îles liqueurs enivran
tes, etc.,” i883.

assas-
la est!que;

Wan-

eMachines à Cou lie pour fabrique) 
Wanzer i) et F.ili!2EMUS

IMIÏÉI m
ipsim

Singei de WiLon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lii ciré et avec le brai dur.
Machines de Junes à rapiécer pour es

fabricants de chaussures.

yeux.
Elle secoua 
—Maintenai 
Souriant au 

mes, elle conti 
—Les méd 

soignée à la 
rendu les facu 
nir, de pense 
souffrir ; maie 
là, dans ma têt 
ble, des idées 
ses bizarres, 
jours un peu 1 

-Oh ! tia 
tristement Ml 
lant ainsi, vo 
chagrin.

—Ma femn 
Morlot, elle vc 
prouve.

—Si vous 
les deux conti 
certainement 
dit Glabrielle ; 
déclarer vainc 

Pour essayi 
Morlot se mit 
sortes de chosi 
d’unjinstant, 
la conversatioi 
re an jardin di 
passa le reste 
1er de la marqt 
ses deux beau:

Le lendema 
aux Tuileries, 
que d’habitnc 
se lui disait q 
les enfants ce 
attendit avec 
fiévreuse. N 
arriver, elle ét 
te, son regard 
ne faisait pint

Par ordre,
J. Ü. LAFERRIÉRE, 

Inspecteur eu chef. R. W. MARTIN
* P 2
IIIÊH11113

IIu'l, 3 mars 1-84. Hue Kàtleaii.
1er Fév. 1884 lamm D’HABITSA. X. Talbot,Pas de humbug—Encore un nou 

veau témoignage en faveur de h 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M 
Girouard. dans laquelle l’ex-déput- 
de Kent, reconnaît que cette inesti 
mable préparation lui a rendu h 
chevelure qu’il avait perdue. Aver

DE FER INTERCOLONIAL
tous les intéressés. ; ___

A ce sujet, il est bon que nou : 82—ARRANGEMENTS If HIVER—83
prémunissions ceux qui font usag -----
delà Valéria contre la dispositio: A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE,
Bénérale à en employer plus que 1.; lee trains voyageront tons les jours <di- direction l’indiquVjl 1st aLlu

ment nécessaire de se conformei , Arriveé à la Rivière du Loup.... 
stiietement aux directions. L’excè do Trois Pistoles.
est nuisible. do Rimoustii.........

Campbellton...
Dalhousie.......
Bathurst.......
Newcastle......
Moncton.........
Saint Jean......
Halifax...........

î.f* train se race rd à “la Courbe

Blé-dTnde, petit pois, pommes en 
canislre de 31bs, 15c la canistre,
chez

AVOCAT. D’flUTDIHNE ET D’HIVER
Suit les cours du district d’Ottawa.

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
Hull, 62 rue Albert.

10 ears

N. A. Savafid.
CHAPEAUX et CASQUES,E. VEZINA
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.BIJOUTIER et HORLOtiEU
No, 536. Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'A M
^Assortimr nt complet de Bagues,.

Epingles, Boucfes d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour, 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

EL VE EIUA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ 1.,

1er dec,

Notre asiûiliment est même trop considé- 
rable, nous voulons le diminuer en

miKT A BON MARCHE.MESSIEURS,—
J’ai l’honneur de vous informer 

que men assortiment de marchan
dises r-G’ir le printemps est mainte
nant des plus complets, et je serais 
très heuienx que vous vinssiez 
visiter mon établissement. Je puis 
vous offrir ce qu’il y a de plus nou
veau en Tweeds français, anglais 
et écossais pour habillements. J’ai 
aussi les plus belles étoiles que l’on 
puis.ie désirer voir pour pardessus 
de printemps. Mon assortiment de 
Tweeds pour pantalons est ce qu’il 
y a rie plus beau à Ottawa 

M. F. X. Malo, célèbre tailleur, 
de Montréal, est maintenant alla 
ché à mon établissement. .

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. C. Auclair. 
Etablissement de Tailleur Broadway, 

183 rue Sparks, Ottawa.

fAnnr aux
NOTRE ASSORTIMENT DE

8.10 a. m. 
12 55 p. m, 
2 05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m.

......... 9 15 p. m.
,.w ...11.17 p. m.
.........12.52 p. m.

....... 4.00 a. m.
......... 7.30 a. m.
.......«12.45 a. m.

CHEMISES Assortiment Complet
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Ses Prix sont des plus Populaires.

do
do

; do E. G. UVEEDUEECHAPEAUX ! do VARIETE PRESQU’INFINIE DEdo 1 ai. COLS,do
do CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

D RIOM A DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Due Sparks et 509 Rue Sussex,

No. 96 Bue RIDEAU. MMODES DJ PRINTEMPS- L.iiauû.èi-e ” a.oe le train du Grand-
; l’ronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d'Halifax et Saint-Jean se 
! endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m. 
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordanl h 
a courbe «les Chaudières avec le Grain 
Troxc à 9.23 p. m., restent à Cumpbelltor 
le dimanche,

Le .char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren-1 

Parapluie» directement à Halifax, et celui qui cart le 
Sair mardi, le jeudi 

Saint-Jean.
Pour billets et tout arrangement cou 

eernant le fret et les jiassagers, s’adresser!
R. C. W. MacCUAIG

30 mars 188J
L’assortiment de Chapeaux est des plus j 
mplets, et dans Aux Inventeurs 

J. Coursolle Eu Cie,,
Solliciteurs de Brevets (fJnventu » 

Dessins de Fabru/ue, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et L’orrespomlunts eux Btett- 
Unis, en Angleterre et en Pruncc.

DANS LES DKRNIBB8 DOITS OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variée, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits.
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographias de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
66» rue Sussex, coin de la rne Rideau.

Il Oet. 1883.

277, RUE WELLLMiTûN,
C. Gagné et Cie

Venant directement des manufactures,

Capcts de Caouchouc, 5 mars. 1883 fa

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.et le same li se rendUavrage» fait» par les 
vanes, etc. Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

(à BPBEAU ; J. COUBSOLLE & Cie., 
Chambrb Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA Ont.

H. L. C0TI till ta ta WM il mil
• ROTTAWA.

Entrée : sur la rne Bnssex. 
1er jmîn 1888.

D. P0TTIN61R,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Sée 1882
128, Rue Rideau- B. P.—Boite 68. 

24 Fév 1883U la. U
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Laisse Ottawa.... 15

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal.. 00

Arrive à Ottawa. 30

wmÊâà
à

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L'EST.

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS ER HUIT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangements d’Mlver, com- 

lenfiant JLundi, 84 Dec. 1888.

Les trains circulent d’après l'échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

il u 11TABL1AW 018 MHS. W±Sw

t Complet

rESDURE
RIDEAU.

entenrs 
le A Cie.,
vets tf Inventu s 
u/u-e, Marques 
et de Bois
milunbiouxKtoltr
st en France.
LE & Cie., 
ibrb Victoria, 
es Brevyts, 
rTAWA Ont.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CARILLON
Trois des plus riches chars vn Ammijue, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de f«r pour Québec, Hali
fax. Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lei trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, AI- 

New-York, Buffalo et 
les points à l’ouest viâJj\B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke f t tout s les stations in- 
terrn«-<ti - u -s. faisant connection 
a I* jo ci u -I'* C mleton avec 
lu ifaius wixib pour biuckviliu 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
lee jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, {tour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

concernant

HT 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
archer baker,

Surintendant-général.
W.«. TAN HORN*,

CHAS «JARDINS
No. 7 RUE EL UT N,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

MMPAeHIBS BSFBÉSSMTâlS :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
aa delà de

88L $40,000,000 -«*

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérét réduits :

ARGENT placé sur garanties de première

LES capitalistes trouveront lear|avan- 
tage à correspondre av.;e

M. Chas Desjardins,
Block «le PbôM Kiisusell, rue 

Nparkf», Ottawa.

de Commerce et D rails d’AeteurMarques t

laa

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa 

ARGENT A PRÊTER.
M. Bruest Desresiers suivra les oours du 

district d’Ottawa.
11 fév. 1*14 la

faute qui jouaient autour d’elle, 
à les petits amis des jours pas
sés. S’ils lui parlaient, elle ne 
répondait pas. Peut-être ne les 
entendait-elle point. Elle les 
regardait sans les voir A chaque 
instant, elle quittait un banc 
pour aller s’asseoir sur un autre. 
Elle fît ainsi le tour du jardin. 
Son impatience augmentait, 
mais elle attendait

—Ils viendront, se disait elle, 
ils viendront.

Enfin vers trois heures elle les 
vit arriver.

Aus itôt son front s’éclaira, 
ses yeux s’illuminèrent, et elle 
éprouva la même émotion que 
la veille.

La marquise n’était pas avec 
les enfants. Ils étaient accom
pagné par la gouvernante que 
Gabrielle connaissait etjpa 
autre femme qui avait l’air d’ê
tre ainsi une gouvernante.

Gabrielle s’était levée, son re
gard, qui étincelait, appelait 
les enfants. Le petit garçon 
l’aperçut. Depuis un instant, 
il la cherchait des yeuv de tous 
les côtés. Il prit ia main de sa 
sœur et tous deux se dirigèrent 
en courant vers Gabrielle.

La gouvernante qui avait déjà 
vu Gabrielle, dit à l’autre.

—Voilà la femme pâle, qui a 
embrassé les entants hier.

—Et qui les embrasse aujour- 
Regardez, 

re de baisers. Cela n’est pas 
naturel.

En effet, Gabrielle avait pris 
les deux eniants dans ses bras 
et elle les manfieait de caresses.

—Voilà ce qui s’est passé hier 
sons les yeux de la marquise et 
elle n’a rien dit, reprit la pre
mière gouvernante ; nous n’a
vons pas droit d’empêcher 
jourd’hui ce qu’elle a laissé faire 
hier.

r une

elle les dévo-d’hui.

au-

—D’autant mieux que ceia 
n’a pas l'air de contrarier les en
fants.

—Us sont enchantés, au con- 
i raire ; cela les amuse. Hier 
toute la soirée, et ce matin, Eu
gène a parlé sans cesse de la 
femme pâle des Tuileries ; c'est 
lui qui a voulu absolument re
venir ici.

—Pour revoir cette femme ?
—Oui.
—Elle est toute jeune, mais 

comme elle est pâle, on dirait un 
visage de mort ; je comprends 
qu’on l’appelle Figure de cire. 
C est probablement une pauvre 
folle.

—Je le crois.
—Si elle allait faire du mal 

aux enfants ?
—Elle n’est pas méchante. Si 

elle est réellement folle, sa folie 
n’est pas dangereuse.

Les deux femmes ’approchè
rent de Gabrielle, qui tenait 
les deux enfants assis sur ses
genoux

Maximilienne riait. Eugène, 
au contraire, paraissait très sé
rieux. Il regardait attentive
ment Gabrielle, et la jeune fem
me le contemplait l’âme ravie. 
Leurs regards se noyaient l’un 
dans l’autre.

Figure de cire, comment t’ap
pelles-tu ? demanda tout à coup 
le petit garçon.

Gabrielle tressaillit.
—Comme vous venez de m’ap

peler, mon petit ami, répondit- 
elle : Figure de cire.

L’enfant remua la tête.
—Non, fit-il; on t’appelle 

comme cela parce que tu as la 
figure blanche ; mais tu dois 
avoir un autre nom.

—Vous voulez donc le con
naître?

—Oui.
—Pourquoi ?
—Je ne veux pas t’appeler 

Figurre de cire;
—Eh bien, mon ami, je me 

nomme Loui-e.
Louise ! j’aime ce nomme-là. 

Je t’appelerai madame Louise 
Moi je me nomme Eugène et ma 
sœur Maximilienne.

Eugène, Maximilienne, répéta 
la jeune femme.

—Madame Louise, où demeu
res-tu ?

—Pas bien loin d’ici, de l’au
tre côté de la rivière.

(A suivre.)
Les membres du club de raquet

tes *• Frontenac ” sont priés d’assis 
ter aux funérailles de l’enfant de M. 
Elzèar Vésina, porte-étendard du 
club. Départ à 2 heures, 126 
CathcarL

rue
E. E. Leviex, Sec.

LES!
DE BUFFLES ! !

OT DE ROBES DE 
s salles d’encan de

29 RUE SPARKS,”®*
lôtel Russell.

uffles de $6 à $20, de 
du nord et jap 
il m'en reste quatre 

lu 150 peaux deloup- 
t pelleterie se vendent 
car les prix

onnais.

sont très

d dépôt de robes de 
i moins cher qu’aucun 
acheter et mes prix

S. TACKBERRY,
Encanteur.
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G ALLIEN* PRINCE
NÉgociaDts-CommissioDQaîres et Agents fie Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
tant, pour 11 Publicité, let Correspondants de ce Journal.

D» Informent les lecteurs que, s’ils Tiennent eu France, >1* pourront prendu 
eoonaisa-tuco dans leurs bureaux, SI,nie Lafavetie, d**? ev*nv>lalreN te» plus 
lieente de ce Journal dont le se-rtee tour est fait rt. lie; nient par tou*

Ls maison Gallien dk Prinoerecerra toutes les lettres q upouria:- ni lui êtn 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Em •■ . e: h*s r- mettr* 
ou le* réexpédiera aux d e-ti ratai r es suivant les instruct! i- recevra.

Unifie Maison étanlaussi maison de commission, e^tâ mêu d --x i ter.dam
de* çoiMitions avantageuses, les o:ilre^qtil lui seralnni adi 
amui «*u tous articles port ant une mur ne de fabrique cor t • • uiusrte 
Bp4oUl!tes pharroeceutiques. Vine, Liqueurs, Pnt.e> ci C ns-i ve». 
Cnooolai. Machines de tous genres. Voitures, Piano O, ievrerl#, 
Ustensiles de tonte» sortes. Bronzes, Librairie, etc. vU 

Suite ne sera donnée qu'aux commandes accompagnée» d- 
M d'une ouverture de crédit dans une maison de banque Un 

Ls Meisvn ûallien A Prince fournira du reste toute» ex \ .«lion» c 
setooemeals eux personne» qui voudraient bien utiliser «ov u termedi

le* iM io«*b<>ts

c rertttït

u reo* 
air*.
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donne le» mêmes résultât» 
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Spéciale, jTf'pixr. a vu ismuib;
lion estpar cuiiseqiieut. s< 

saUnaire à la peau.
Elle est adhere a» et abso

lument tov ieibte, » ut-st comnm- 
niqui» t-el!oa ia tican vue beauté 
et un Kbpocl veto u te oatuvels.

V* de U Soft» a «1C IA Ho* pu* : 6 fr.
OhM CH. FAY 

Pila. S. ru» de ts Paix. 1. PAIS
DlKrt ,*u tous Lee
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",wimm EXPOSITlOlt Un PARIS 1878
HORS CONCOURS

MtiGER USIGNATUKE CMEVFxIF.R 7 «-ASTHME. .c'yr

iJ a" C**,a $-i. ï.-L Par la POTTDBZi duDepot * Viveo'o
ftu.ou leo-butaiiAiJ*, lié. tue *«liVJriâ Dr Cléry

Dépositaires â Quebec : DrEd. MORIN&C1*. > 

M. C 0 DACIER a ces médecines en dépôt à sa pliai marie, ï) 17 rue Sussex

PI ules de doit Longues Composée! Sirop des Lofants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa

W v.- ' • xm Cine , de Chinn- 
f/: >•/ , ;m Kie do Montréal

:.f/vV yF . ulté de Médeci’ 
i :jl '-'A, x/ .-'iFu v. de l'Université
, % virl01

..... ..... De McGALI
>S| Reomivet tes ei

_ I “Uere‘
Pour la guén 

I son certaine d- 
■Z I toutes les aflei 
■y* g lions bilieuse . 
■** 1 torpeur du loi- 
” Imaux de tén, 

lin di ges tionc- 
étourdlssemeiti 
et de toutes ’ei 

malaises causés par le mauvais fonction Li
ment de l’estomac.

pilules sont fortement recommandci 
e étant un des plus sûrs et des plut 

caces remèdes contre les maladies plot- 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en ôtant un puissant nurgatii, 
pouvant être administre dans n*import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient u 

dre préjudiciables à la sauté des enfautt 
ou des personnes âgées. Les Pilules rt 
Noix Lo oübb Composées, db MoGalb, son1 
préparées avec soin, avec un extrait cou 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang oaru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste 
Montréal

w nuuia

ékv -ST-jÂi.i
** HiCAl ’̂ sirop des en; 

est supèrientfants es 
à toutes les 
rations cal 
offertes aux mère1 

pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les car 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyasenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Goderri ei 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Cauada et les Etait 
Unis

Ces de famille
coi
effi

PRIX. U.7 <’l». LA BOFTEILLE,
Seul fifopriotaire,

B. K. MoGalK, Chimiste.
Moati

lei««3.

JOS. SENEGAL,

Entrepreneur de Pompes Funèbreslu1888

m- 265 et 261 "'5»
KtJE 1*4 L MO UNI E,

OTTAWA,
A Vétablissement lu plus grand d le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

LA SARTEJJN DEVOIR

LA MALADIE UN (1(111. 1

Le seul établissement de co genre 
dais la ville où vous pouvez vous 

curer tout ce qui est nécessaire 
r le décor des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point 

Un barbier de première classe est 
engagé pour V usa ce -les demandes.

SHp Un peut 
Sénécal la mit

------ DU------

Dr. BiXTEIt.
Le SEUL KÔËIIE ÏEOAL 7K: aser chez 

le jour.comme
CONTRE LA

Dyspepsie, Perte «l’AppelII. 
îitdliçeNlion, CJonstip i«»ia 

HabUuelle, Mal «le Tele 
etc., etc., etc.

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VIT iES 
ET DE DECCn tlI -N 

No. 208, Rue MLilOlME, Ottawa

PRIX. 25 et*, lu BOUTEILLK.

Vendu partout, et par C. 0. DAiilRH.
Ottawa.

16 nul UO-i TESü l'.R

GEO. PHILBERTDR. ROBERTSON, L.U.S.
DENTISTE li’ropriélSLivo

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARK -,
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

PHIL ÎKRT se cbirge 
comman le que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouviage 

Les marchands de la ville > : 
pagne ront Dries il'a lie; ' 
visite avant a’acheter ail'ei j.

GSO. PHIL < ,RT,
208, HUE éD A J,B OU ST. JE,

Il Av. 1884.

de toute 
donner.

M. GEO.

de la cam- 
rendre une

1 a

A WHOUESi ME CURATIVE.
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez cnez,

McDOCOALL &CÜZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

CROSSE T ARRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duke,

NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 

y . UESH1NG FRUIT LOZ 
Ay--»*»,, ENGE for Conmipation 

/ ^xCilt f/V \ Biliousness, Head ache, 
f (W'viv «r/» \ Indisposition, <tc.

vM.X >V>JC -SUPERIOR TOPILLh
i. ■" x - "Vand all other system 

'■ V regulating medicines. 
, ■ .* THB DOSE It 8MXT.L- 
1,1# F" TU K ACTION prompt: 
l »s* TlfKTAFTE DELICIOUri.

Ladies and children 
like it.

CHACDIBBE84 OTTAWA, Z

Et à HATTAWA, P.Q.
MCD0UG1LL 1 COZIER £y Prie». ? ‘ «te. Large boxes, 66 cente,

SOLD - Y „L DRUGGISTS.SI .eteèr. ISIS. la

Bonnes nonrellee pour Hnll

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

l e dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’ô re exjédié à MM. i aviolett** et Nelso\ 
l'haimaeiens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est d« M Girouard, 
ex-<iéputé de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’enr 
12 boites de la Valeria. J’en ai f 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 

rai volontiers un certificat en faveur

fait!

donnerai 
de la Vai

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les pirties du Canada et des Etats-l-nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le< pharmaciens.

ÿt^En vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

OTT.lWl l'LVMti WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES.

CALICES,
PA TERES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornementa d’autels.

Calicea H Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE hPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

<7

CHEMIN DE FER

En
'V

“CANADA ry,!W
.

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trama du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lea lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre,- Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi 19, Nov. 1883, les'trains>ir- 
cuieront comme suit *

Arr. à Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.

d’Ottawa.Partant^

4.00 p/ui.

Montréal. Arr. à Ottawa. 
12.20 p.m.
8.00 p.m.

de
8.4

Pr’t
8.45 
4.30

Tous fts convois à passagers se rendent direc
tement à .Vjontréal, s -ns changement de chars 
ni ue locomotive et indépeud mment de tous lea 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 

tions intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonaventure à Montréal avec l’expr 
nuit par le Vermont Central arriv 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 s.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. Sc N. E. R. R’s.

partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York L 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Bta

Stat 
ress 
ant t

‘de

Ce

Le

CHtDIIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les pas sag rs pour le Sud et l’est changent de 
chais à la gare Bonaventure a X ontréal où leur 
bagage est tra sféré sans frais extra et sans que 
le iiassag r ait à » en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

es billets et tout autre renseignement pet 
vent ét e obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. 0. LINSLEY,
Gérant.

1- 0. WINNIE,
Agsut rta. dM ewe#*. 

Otdvmt 1» lier. lté.

PBTTILLBTOIT

FAUTE ET CK1E
TKOISIKMK l-ABTIK

tSuite)

J’aurais voulu que vous le 
vissiez comme il me regardait 
avec ses grands yeux noirs 
pleins d'intelligence. Oh ! ce 
doux regard d’enfant, il me sem
ble que je l’ai .aspiré et qu’il 
s’est enfermé en moi ! Je crois
qu’il avait deviné ma douleur. 
On aurait dit qu’il me plaignait 
et qu’il souffrait avec moi. Il 
avait l’air de me dire : ‘ Puisque 
tu es heureuse que je te laisse 
m’embrasser, embrasse-moi, em
brasse-moi tant que tu voudras!

Et je l’embrassais avec amo-ir, 
avec frénésie. J’embrassais aussi 
sa sœur, comme si j’eusse eu 
peur que la mère, qui était là, 
les yeux fixés sur nous, ne fut 
jalouse. Mais c’est à lui, lui 
seul, que je donnais, dans mes 
baisers, ce qui du cœur me mon
tait aux lèvres.

Je le regardait avec admin- 
tion, je le contemplait i vec 
ivresse, et je me disais : Il y a 
sept ans à peine, c’est l’âge de 

enfant...Faut-il vous l’a-mon
vouer ? Oui, car à vous, je peux 
tout dire. Eh bien ! il me vint 
tout à coup cette pensée que cet 
enfant, que je tenais dans m s 
bras, était le mien ! Oui, en sen
tant mon cœur palpiter, je crus 
reconnaître mon enfant, mon 
fils!

Après mu moment de silence 
elle reprit a~ec des larmes dans 
le voix :

—Illusion! illusion cruelle ! 
La mère était là, une marquise; 
elle reprit sa fille, elle reprît sou 
fils, elle reprit sa fille ; et ils s’eu
allèrent.......Il y avait d’autres
enfants autour de moi, mais je 
ne les voyais plus. J’avais sous 
les yeux comme un voile épais. 
Sortie de la lumière, je rentrais 
dans la nuit.

Elle se mit à pleurer silen
cieusement.

—Ma chère Gabrielle, dit Mé- 
lanie, il ne faut pas vous affecter 
ainsi. Ce n\ st pas la première 
fois que vous avez la même ïlin 
sion. Chaque fois que vous 
voyez un petit garçon, ayant à 
peu près l’âge du vôtre, il vous 
semble que vous allez recon
naître votre enfant.

—C’est vrai, répondit Ga
brielle ; mais je n’avais pas res 
senti une émotion pareille. Que 
voulez-vous ? ce n’est pas ma 
faute si je vois mon enfant par
tout ; il est toujours devant mes
yeux.

Elle secoua la tête et ajouta :
—Maintenant, c’est ma folie !
Souriant au milieu de ses lar

mes, elle continua :
—Les médecins qui m’ont 

soignée à la Salpétrière m’ont 
rendu les facultés de me souve
nir, de penser, de réfléchir, de 
souffrir ; mais il reste toujours 
là, dans ma tête, un grand trou
ble, des idées confuses, des cho
ses bizarres. Allez, je suis tou
jours un peu folle.

—Oh ! Gabrielle, répliqua 
tristement Mélanie, en me par
lant ainsi, vous me causez du 
chagrin.

—Ma femme a raison, dit 
Morlot, elle vous gronde, je l’ap
prouve.

—Si vous vous mettez tous 
les deux contre moi, je ne serai 
certainement pas la plus forte, 
dit Gabrielle ; j’aime mieux me 
déclarer vaincue d’avance.

Pour essayer de la distraire, 
Morlot se mit à parler de toutes 
sortes de choses. Mais au bout 
d’un'instant, Gabrielle ramena 
la conversation sur son aventu
re au jardin des Tuileries, et ou 
passa le reste de la soirée à par
ler de la marquise inconnue et de 
ses deux beaux enfants.

Le lendemain, Gabrielle était 
aux Tuileries, une heure plutôt 
que d'habitude. Quelque cho
se lui disait qu’elle allait r. voir' 
les enfants ce la marquise. Elle 
attendit avec une impatience 
fiévreuse. Ne les voyant pas 
arriver, elle était agitée, inquiè
te, son regard était errant. Elle 
ne faisait plus attention aux an-

LB CANADA, 17 Mare 1884
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LA COMPAGNIE DU

u; i uH
H SL

REGLEmrr des tehiœs
La cou piignie ollr^ des terres <; .ns la limite d’un mille (RailwayjJBult) de chaque 

cô:é du chemin de 1er, le long de ta lu ne principale, dans le tud gdu M nitoba, a

$2.50 PAR ACRE
et p!iv, avec les conditions qui deruandt-n! la culture de ces terres.

Uue i.iminution de $1.25 n $3 50 par acre se a faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver: selon le prix | ay< » our !es lern-s, elle sara accordée t de certaines 
coéditions, la Compagnie olfre aus t des t- rres sans conditions d’établissement ou 
•:e culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la l gne i rincipale, c’est-; d re les sections impaires et numi rotôes, dans 
l’espace d’un mi de de chemin de 1er. t maintenant oi'ertes à des c >mi lions avan
tageuses, tux personnes qui sont prêt s à ■ ntreprendre immédiaument kur culture.

CONDITIONS DK PAIEMENT :
Les acheteurs pour ont payer un sixième comptan et la balance en cinq paie

ments ann-’els avec i térêt à six p ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t i r.v- s;ns la cr.ndilion de les cultiver pecevront 

un a te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fuit en entier.
Dr s paiements peuve t être fai s en débi u tares garant es parles terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de p .me sur leur vale* r au pa r, avec l’intérêt 
accru. Ces b« ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de 
réal, ou à auVune de ses agences

Pour les)prix et pour les conditions de la vente on nourra obtenir de? informa
tions au sujet de la vente des terres, en s’a- ressaut à JOHN MrTA VISU, onmissaire 
des terres, ]/ Winnipeg.

Montréal, Mont-

Par ordre du Bureau,
4TI1K1.es IîKINKWATEK,

S orelaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifice
----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout doit cire vendu an prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises dn printemps qui nous 
viennent d’Europe.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

J. A. POMINVILLE.
BOUCHER,

Etal Slo. 14, Marché By,Dttawu
J

MAISONS DE VALEUR
A toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix,
Suite de MAISONS en Briqiccs

SUR LA ROE CLARENCE.

BÊ5T Seront offertes séparément ou réunies.

instruction de vendre à Vencan 
Clarence, les quatres ex- 
eu brii.ue, conn es sous 
Mansdan, rue Clarence.

assortiment

Telles que BŒUF,
MOUTON,J’ai reçu 

sur les lieux, rue 
cellentes mais 
le nom de Te

I.e Ma. «Il, 1er Avril prochain,
A midi.

VEAU
AGNEAU,

LARD SALB,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,

A des prix qui défient toute compe 
lilion.

fÉÈTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 3883

rrasse

qui seront annoncées 
ao.inôee à ceux qui en 
bureau du soussigné.

faciles 
vente ou 

a demande au

Conditions 
le jour de la 
feront 1

K t W. SlacOlIAlG. SPRUCINE
Une des meilleures 
rations offertes jusqu 
au publie, pour le soulage
ment immédiat et la gei- 
rison de la Toux, du Rhume", 

la Bronchite, de V Er
ronément, de la Cronv 
de toutes les maladies -1 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
60c la t.outeille.
B. K.Mi GALE,

prépa-

TAPIS, TAPIS etc.
1A1S08DB TAPIS

de

D’OTTAWA.
'' ’’ ,r,i grand assortiment, les 
• J ,1* ;T.rs, et 1 -a plus bas prix en 

fait de

Chimistr 
*J ontiiIIZ17" r-

8

kielaris, Rideaux,
Corntehes, Pôles, Garnitures 

et Meuble* de toute sorte.
AVIS PUPLIC est donné par le présent 
l'une demande sera faite au Parlement, à 

su prochaine session, pour obtenir un acte

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA, ch6min de
LACOSTE, GLOBENSKV, BISAILLONA 

BROSSE AU, 
Avocats des reuuérante. 

Montréal, 14 novembre 1883.

qu
à la

14$ K ne SPARKS.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc 1883. la Poudres de Condition d'üleiandn

nOILES 1*01: K les ROGNONSL. A. Olivier
AVOCAT. BT ADT DBS

MEDECim CELEBRESBureau.—Encoignure des rues Rideau e; 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER .
Ottawa. 3 janvier 1883.

PO CR LK8

Agent a Ottawa STRATTON. 
Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, céiè- 
/ v b res dans tout le Cana 1 x pour leur 

efficacité ne se trouvent qu i c lez M. G» 
STRATTON. Je mets donc t< public on 
garde contre les :onivefaijons.

FAULT. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec
Explorations et arpentages faits à la de 

manae des propriétaires de limites, dt 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 me deTEglise, Ottawa, T. ALEXANDER*
J) Ner. 1882 tl

Ottawa el

cc
Les réso 

pour la pro 
enivrantes 
chambre de

Le Monde 
tin, avec un 
qui lui su d 
lions à no 
succès qui c

Le bill à 
pouvoirs ci 
épiscopa'e 
présenté pa: 
sa troisième 
Un bill sein 
apostolique 
adopté.

Contrairei 
raie, la char 
Elle ne s’ei 
heures et de 
discuté le b 
Blake a pre 
trois heure: 
tout pris à 
pu té de Ha 
bill des oran 
présenté par 
r(a, et il a 
contre 65.

Une scène 
législature c 
soir. A la d 
l’Orateur a c 
lettres à lu 
M. McKim, 
ouest, l’aulri 
pu té d’Esse 
mière, on h 
son vote con 
dans la sect 
$800. l a qi 
comité des p

Aujourd’h 
tion des car 
de Jacquesi 
Trois-Rivièr 
Jl y aura 1 
teauguay et 
a deux candi- 
A Trois Rivi 
on en comp 
le comté c 
moins que 
à s’entendre 
drapeau. P 
Prévost et 
comme cant 
et MM. Desc 
candidats lit

LE BI

Le Free Pi 
poser la can 
au poste de 
ne nous exp 
meut de ne 
découvrir ui 
daas les qua 
lorsque tout 
la charge M 
titres à cette 
aède toutes !

Nous cor 
de ne pas se 
à ce propos 
plutôt à la 
ment pour 1 
tion.

—Les tro 
fait les rebe

Payable d’avar
d<
do

EdL Hebdomai

LA SW

6e ai

ABC

explosion fut telle crue la montagne 
se fendit. Un n’employait dans 
cette ville aucun expert en. fait de 
gaz et l’on n’y faisait aucun usage 
de iampe de sûreté.

ON DEMANDE immédiatement
200 couturières pour feire des pan
talons, chemises, etc. S’adresser 
chez M. P. G. Auclair, marchand 
tailleur, rue Sp -rks, ou chez M. G. 
A. Gagné, rue Wellington.

Un terrible accident— Hier après- 
midi, la police a été appelée en 
toute hâte à la gare du chemin de 
fer du Pacifique. On rapportait 
qu’un terrible accident venait 
d’avoir lieu et la foule arrivait de 
toute part. Les abords de la gare 
étaient encombrés, et il a ét * difii 
cile pendant quelque temps d’avoir 
des détails. Finalement on a pu 
savoir qu’à l’arrivée du train, un 
grand
s’étaient portés avec un si grand 
empressement au restaurant Iro
quois, ri tué en face de la gare, que 
les personnes présentes avaient cru 
à un accident. Tout s’est terminé 
heureusement. Le propriétaire de 
ce restaurant populaire est M. G. 
Gra.ton.

M. Gaineron, agent des terres de 
la couronne à Thurso, prépare une 
collection de minerais extraits des 
mines du comté d’Ottawa, qui sera 
renvoyée à l’exposition de Bruxelles 
l’été prochain.

Un jeune garçon appartenant à 
une famille respectable a été forte
ment réprimandé ce matin par le 
magistrat de police pour avoir causé 
du tapage à la porte d’une église, 
hier.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Toronto, 16—On a trouvé ce ma
tin dans une cour de la rue Yonge, 
le cadavre d’un homme qui paraît 
s’être coupé la veine jugulaire avec 
son couteau de poche. Personne 
ne connaît Vindividu qui est bien 
mis et. paraît âgé d’environ 40 ans.

Montréal, 17 — Eugène Hubert, 
employé dans le bureau du paie- 
maître de la milice, s’est avoué 
coupable d'avoir contrefait la si 
gnat tire du colonel De Bellefeuille.
Il subira son procès prochainement.

Toronto, 15—Les pertes causées 
tériel roulant par l’accident 

de High Park hier soir, sont esti
mées à $25,000 Une locomotive 
a été littéralement mise en pièces, 
ainsi que trois ou quatre herses.

Le train tamponné par l’express 
de Hamilton, n’est arrivé ici qu’à 
trois heures ce matin.

Les prisonniers qui ont ét ; trou 
vés coupables des a< cusations por
tées contre eux, durant le terme 
de la Cour d’Assises qui vient de se 
terminer, ont reçu leur* semences 
ce matin. De leur nombre, le jeune 
Lauraace Nash, convaincu de vol, 
a été condamné à deux «années 
d’école de réforme, et Va tin 
Downs, trouvé coupable dt vol 
commis sur la personne du létec
tive Raie., des Etats-Unis, a ilum Le temps des Pâques est com 
bert, a été couda x ne à trois mois mencé d’hier, 
d incarcération à la prison c • raie.

Le conseil de ville se réunira 
F.f*™.VMS demain soir.

Sc.ne;»et, Ky., 15—Frank ü-agle . ... ,,
a été. uendu ici hier pour le meurtre . J'a Chambre des Communes ne 
de d- ûx individus nommés A'Ur, e-egera pas ce soir.
Tau deru.jr, prés des chutes Cv:n- M. C. Thibault est parti aujour 
bsrUud Le mobile du crime a..T’ d'hui pour Halifax, 
été le vol. Slag'e a toujours ni. I , „
être l’auteur du meurtre, ma - Une messe solennelle a été chan- 
a déclaré en avoir été témoin et tee à 1 église St. Patrice, ce matin, 
ave r partagé l’argf nt volé avec, ses 11 y a beaucoup d’eau sur la 
complices. La mère du meurt: er rivière Rideau, et la glace est bien 
a assisué .X l’exécution. mauvaise.
d’un moulin à farine appartenant à La collecte a la cathédrale, di- 
M. Leaner, à Charlton, a frit ex- manche prochain, sera faite au 
plos on, hier apré,midi. Leslie ■ el ; bénéfice du chœur Ste Cécile.

Le chœur de l’église St. Joseph 
répétera, dimanche prochain, la 
messe en musique qu’il a chantée 
le jour de Noël.

Un char chargé de chevaux est 
parti pour Winnipeg, ce matin. 
Ces chevaux ont été achetés par le 
Dr Harris d’Ottawa.

( <>Vit* DES FAMILLES

Hier soir il y avait salle comble 
X l’Institut. Le programme était 
très intéressant Le chœur d’Or- 
pIléon à chanté deux magnifiques 
morceaux dont les solis ont été 
remplis par Dlles. Lapierre et Fan 

La conférence de M. Lus!
ON DEMANDE immédiatement

200 couturières pour faire des pan
talons, chemises, etc. S’adresser 
chez P. C. Auclair, marchand tail
leur, rue Sparks, ou chez M. C. A. 
Gagné, rue Wellington.

Lu société d’hygiène de la pro
vince de Québec demande sa charte 
au gouvernement local ; elle a un 
capital de $10,000. et i on but est de 
promouvoir les intérêts sanitaires. 
Elle aura son journal, ses revues, 
etc. Son bureau principal sera à 
Montréal.

nmg.
gnan a été très Intéressante ; il a 
donné des détails sur l’ancien club 
St. Jean Baptiste à Montréal, dont 
le mot de passe était “ Marianne va 
venir.”

Mademoiselle Tassé de Montréal, 
a charmé l’auditoire par l’exécution 
de deux jolie romances chaulées 
avec b -aucoup de grâce ; elle a été 
rappelée trois fois.

M Truoel a chanté “ Le Soir” de 
Gounod, et en rappel “ Dans les 
Bois” par E. Lavigne.

M. Edouard Fréchette, a tenu les 
spectateurs dans une hilarité con
tinuelle pendant les trois chansons 
cou.iques qu’il a chanté.

nombre de voyageursau ne

COUR DE POUCE
M. Henkle, électricien de Rocln-s 

ter, N. Y., a fait l’achat d’un terrain 
aux chutes de Niagara, sur le terri
toire conadien, pour y établir un ■ .
mécanisme destiné à l’éclairage 3U['i!"pmon*ê' dSma Ml! urr>wi di 
d une soixantaine de villes cana- durnier, est condamne deux nnis il 
diennes et américaines, reliées au son aux travaux forcés. _
pouvoir moteur par des ills souter
rains. On utilisera environ deux 
millions de chevaux-vapeur, et le 
coût de l’entreprise est estimé à 
$22,000,000.

| Présidence du juge O’Garo J 
Otlawi ans 18f4

ale fail

CUEILLETTES DU REPORTER pri-

Uierre Guilnaut, v ;cosé •V' voi s do fait 
le personne i'un nomm • Nu r tisse Mén»r I, 
sur la.rue Sherwood, est \ 
d’amende et >>2 de frais ou a

ndamne à 53,
^umainqade

prison
J. B. Couvillon, accusé de vol : cause 

remise à de i.ain.
Deux jeun'-s garçons accusés de vol à 

l’ecole norm1 le soin renvoyés en prison 
jusqu'à demain matin.

John O’Leary, pour dommage c U:ê à 
la propriété publique sur la ne Welling
ton, par l’explosion des nrnos. est acquitté 
faute de preuve.

Hier après midi, la mort enlevait 
l’un des plus respectables citoyens 
de la ville de Hull, M. Louis Des
marais, âgé de 70 ans, malade 
depuis plusieurs années. M. Des
marais est né à bt Paul de Jolietle, 
et vers 1809 il est venu se fixer à 
Hull, où il a toujours demeuré 
depuis. Il a su par son affabilité et 
son caractère de citoyen honnête, 
s’acquérir l’es, i me de tous ceux qui 
l’ont connu, et ceux qui apprendront 
sa mort regretteront la perte d’un 
parfait citoyen.

(suite)
CHAPITRE II. 
produit d’une telle puissance 

curative et tellement varié dans scs opéra 
tipns qu’il n’y a pas de maladie ni d’indis
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut titre employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in
valide ou le plus petit enfant.

on obtient un

son fils ont été tués, et Wadden el 
son fils, cvlti valu ors, ont été gra
vement blessés. La bâtisse :.’est 
qu’une masse de ruines.
* island Shool, Ge., 15—En labvu- 
rant, hier, Samuel McDcniel a tix 
humé une cruche contenant $9.500 
en oi. Cet or avait été caché par 
le grand père de McDaniel peu 
dantla guerre de Floride eu 1820.

15 — M«- dame

Les mères ne connaissent pas— 
Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en mauvaise santé ! Une 
dame disait un jour au sujet d’un 
enfant de cette sorte : “ Les mères 
devraient savoir que si elles don 

! naient aux jeunes enfants de légè
res doses de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient tou: au gré des

“Des patients 
la vie. "Flottant entre la mort et

Depuis des années, et abandonnés p*. • les 
docteurs qui soignaient spécialement .>< ma
ladie de Bright et autres maux des reir- lu 
foie, de poitrine, ont ôté g .éris :

Des femmes rendues presque folles! 
irar la névralgie, la névrose, 

sommeil et diverses autres malad 
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le Hi- ;.na-

Inflamatoire et chronique, 
scrofule 1

De l'érysipèle!
Fluxions rhumatiqnes, impurev du. sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mo l do ^ eu tes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont été guéris par les Amers de Houblon; 
on peut en avoir la preuve dans lovt.es les 
parties du monde connu.

pci le de 
les ;irti-

Donnez à votre logement une 
partie de ce que vous accordez à 
votre toilette ; toute la famille en 
profitera.

Le marquis de Lansdowne a parents, 
donné $50 pour être distribuées en j 
prix à une exposition de chiens à j 
Toronto.

Anniston, A!a 
Olhell, femme d’un cultivateur d- 
celle localité, et ses trois enfat,;: 
sont mor.s après «avoir mangé du 
bœuf en conserve venant de Clii 
cago. Ils furent saisis de terribles 
convulsions et expirèrent an milieu 
des plus terribles souffrances.

New-York, 15—Un homme res 
semblant à Patrick Joyce, seoré 
taire de la fraternité fëniennv, a 
acheté une douzaine de pistolete 
semblttbies à ceux dont on sVst 
servi pour les machines à dy nam u 
dans les usines Remington, ici, il 
y a quelques semaines.

Nashville, 15—La riv'ère ici est 
plus haute qu’elle ne l’a jamais ét 
cet hiver. Un grand nombre d 
personnes se sont vues forcées d’a 
bandormer leurs demeures. La mi 
sère est grande parmi les pauvre-. 
Presque mutes lus manufactures 
ont susoendu leurs opérations.

San Francisco, 15—La Patti a 
chanté, hier soir, au Grand Opéra. 
La foule a fait voler les portes en 
éclats, a brisé toutes les plantes et 
les peintures ainsi que la fenêtre 
du bureau des billets Un jeune 
garçon a été lancé à travers un 
porte et a reçu des blessures graves. 
Hommes et femmes se voyaient ar
racher et déchiier leuts vêtements. 
Plusieurs femmes ont été grave 
meut blessées. Il y a eu plusieurs 
arrestations.

Pocahontas, 15 — Les mines de 
Pocahontas, en Virginie, brûlent 

Les mines devront 
fermées peudant deux semaines 
pour étouffer l’incendie, et les cada 
vres ne pourront en être retirés 
qu’après ce temps. Le nombre des 
viennes est de 154, dont 52 nègres. 
32 Hongrois, et le reste sont de la 
Virginie et de la Pennsylvanie.

Pocahontas, 15—Les victimes de 
la catastrophe d’avant-hier, laissent 
27 veuves et un grand nombre d'or
phelins. Ü s’est produ-t cinq ex
plosions distinctes, et la force de ces

ou aouUni. ;du

AVIS SPECIAUX
Les drapeaux flottaient sur tous ; On a bisoin d’une modiste pour 

les édifices publics et sur plusieurs garnir les chapeaux et servir dans 
m isons d’Ottawa, à l’occasion de le département des modes ; elle 
la fête St Patrice. „ : devra parler l’anglais et le français.

S’adresser au grand magasin, en
seigne de la boule verte, rue Lal- 
housie.

DECES.
Samedi soir, à Ottawa, à V âge de treize 

mois et tris jours, Jean-Baptiste-Joseph- 
Elzéar, enfant de M. E. Vésina, bijoutier. 

Les funérailles auront lieu demain, mardi, 
convoi partira de la de- 

a, 126 rlie Catbcart, à 3 
ures de Vaprès-midi. Parents et amis 
t priés d’y assister.

Les journaux de Québec août priés de re 
produire.

La basilique était remplie de j 
fidèles hter soir, venus pour enten
dre la conférence du Révd. Père1 
Filâtre sur le travail.

SLeà la Basil!‘ÀU Vésin

—Si vous souffrez des affectations 
ON DEMANDE immédiatement billieuses, maux de têie ou indiges 

2: U coutumères pour faire des pan ; tion, employez les Pillules de Noix 
talons, chemises, etc. S’adresser j Longues de McGalb. Prix 25c. la 
chez P. G. Auclair marchand tail boite. En vente chez G. O. Dacier 
leur, rue Sparks, ou chez M. G. A. et H. F. MacGarty, Ottawa.
Gagné, rue Wellington.

A Ottawa, Marie-Joséphine, enfant de M. 
Jean Trudel. Les funérailles ont eu lieu, 
hier, à la Basilique.

—J. L. Beaudry, maison de tail 
Un grand nombre de personnes ; leur New-York, No. 523, 

ont assisté à la lecture sur la Tem- Sussex. Pour un habillement de 
pérance, donnée par M. Foster, première classe, venez au No. 523, 
dans la salle du Conseil de Ville, rue Sussex. Un magnifique assor

timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

PERDUE
Une chaîne avec médaillon en or. La per
sonne qui rapportera ces effets au numéro 
391, rue St. Patrice, sera généreusement 
récompensée.

hier après-midi.
VINTE À L’ENCANM. N. W. Peel, un de nos cons* 

u.blés de ville, - s?, mo l, hi r math . 
a sa lesideiice. il n’eiait pu3 encore 
âgé de 30 ans ; il était très estimé 
de ses supérieurs.

A la résidence de feu M Todd, bibliothé
caire du Parlement, au numéro 403, rue Al
bert, le mardi 18 courant, à 10 30 du matin. 
Vente par eucan de tout l’ameublement— 
piano, etc., etc.

A. B. MACDONALD, 
Eacanteur du gouvernement

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 

La compagnie d’exportation cana- j la bouteille. En vente chez G. O. 
dienne demande une charte ; elle a | Dacier et H. F. MacGarty, Ottawa, 

capital de $100,000. Elle a pou*
fin de transporter tous les produit Ottawa, uzn., lUJuuiot 1880
du marché sur tout le poisson 11 Char Monsieur,—J’ai beaucoup de plai-
les bu.le, Bureau pnncipal :
yuenec. des poumons, soit pour les enfants ou les

i,p «rand as<nrl iment de matin v adultes, -ur j’en ai fait usage [tendant dix oe g ran a assomment ae coating , lanf ma famillef el avec le plus grand
et Tweeds anglais, écossais et ca j 8Ut*cès. Nous en avons toujours à la 
nadiens sera reçu dans quelques i oiauon, et nous croyons que chaque 
jours au grand magasin de la boult ! familie de vrait en faire usage en suivant 
verte, rue Dalhousie. Le tailleu. : bien les directions ; un grand bien résulte- 
qui a appris sou métier à Chicago,. Irl 1,6 60n UMee- Toul à V0U8' H'L1-
qui estdo première capacité, sécha 1 Un bon commis est demandé, 
géra de toutes les commandes qi salaire à la semaine ou à commis 
seront données, Satisfaction ga■ j siou.
ran tie. I t N. A. Savakd.

un

' par le présent donné qu’une assem
blée du bureau les commiasair s de licences 
aura lieu, le lundi, 31 de mars à onze heures 
du matin, à la chambre du Maire, hôtel-de- 
ville, dans le out de décider sur les deman
des de certificats de licences accordées par 
l’acte de 1883.

HECTOR McRAE,
Inspecteur en chef.

Ottawa, 26 février, 1884

BS iresterencore.

—Fait m l’etmai ae la VALE
RIA. t!’e4 la meilleure pern • 
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER, 
Pharmacien, me »mwe

LA VERITE EST ENFIN RECONNUE !

Est plus populaire que jamais; les recentes réductions dans tous les departements et les NOUVELLES 
M A il C H ft N OIS ES regues et vendues a des PRIX IMPOSSIBLES ont fait sensation.

Ne manquez pas de visiter ce Grand Magasin ou il y a plus de m innmn Les mieux assortis, et a la portée de toutes les bourses. Le coton jaune 
1 1 ' ' 1 se vend au prix des manufactures, depuis 4 cts en montant.

Un bon coton blanc pour 6 cents la verge. J |^ | ( ^ | | ^ | )
a
VU»

jE CANADA., 17 Mars 1884
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